
Ce n'est pas 700 ni méme 900 si-
gnatures, comme on l'a inséré ces
jours, que le Valais a fourni au Re-
ferendum contre la nouvelle Loi rnili-
taire, mais bien trois mille, si nos
renseignements sont exacte , et nous
avons le devoir de les croire tels.

Ce succès nous réjouit.
Le Peuple doit dire son dernier

mot sur une organisation qui aug-
mente considórablement les charges
personnelles et qui entraine un sur-
croit de dépenses de plusieurs mil-
lions.

Depuis quelques années nous mar-
chons à grands pas vers l'armée per-
manente.

Que de millions dépenses pour les
fortifications , pour le renouvellement
de l'armement et de l'habillement !

C'est assez.
Notre ròle à nous, Suisses, ne con-

siste pas à former une generation de
soldats qui aiment la passion des ar-
mes et de la guerre car ce ne seront
jamais les canons qui feront notre
force, mais bien nos institutions, nos
moeurs de travail pacifiquè et notre
grand amour de la liberté.

Autre chose encore à considérer.
La nouvelle Loi donnera au Pou-

voir centrai , et à l'élément rnilitaire
surtout , une puissance enorme que
nous devons envisager avec inquié-
tude.

On ne saurait armer nos adversai-
res d'une Législation césarienne et
dictatoriale dont ils se hàteiaient, sui-
vant leur habitude , de nous frapper7
malhonnétement.

Que se passo-t-il aujourd'hui déjà, ?
N'est-ce pas le caprice qui com-

mande ?
Les meilleurs officiers catholiques,

en pleiné valeur intellectuelle et phy-
sique , se fatiguent à attendre un gra-
do auxquels ils ont droit et sont con-
traints, par la force des choses, pour
ne pas manquer de dignité , à en-
voyer leurs démissions, et, à coté,
des éreintés, des abrutis, des Colas-
Dandins avancent rapidement, parce
qu'ils ont offerì et donne des gages
politiques.

Alexandre mourant jetait son scep-
tre au milieu de ses officiers en s'é-
criant :

e Au p lus digne l »
Berne voit les choses sous un tout

autre jour. C'est aux plus francs-ma-
cons qu'il réve d'offrir tous les bà-
tons de commandement de notre pe-
tite et vaillante armée.

Or, la nouvelle Loi rnilitaire facili-
terait étrangement ce réve qui aurait
pour nous, des réveils si crucis.

Pensons-y I
Puis, nous devons relever l'affront

du Conseil federai qui , sans moti f
avouable, refuse de laisser nommer
un Valaisan à la téte du bataillon 12
d'elite.

Franchement donc, tout ìéfiéchi ,
tout pese, nous ne voyons pas trop ce
que nous gagnerions avec cette nou-

velle Loi ; en revanche, nous aper-
cevons parfaitement lout ce que nous
perdrions.

CH. SAINT-MAURICE.

ECHOS DE PARTOUT

Retour aux vieux usages — Les modes
anciennes reparaissent; de vieilles coutumes
sont reprises, qui sont pour les gónérations
nouvelles de la plus exquise nonveauté , du
« tout dernier cri ».

C'est ainsi qu'à Londres — par suite, trèi
prochaiaement à Paris — on ne se sert plus
d'enveloppes pour la correspondance. On plie
la lettre en quatre, on la ferme en portefeuil-
le, on rabat les bouts, on met de la ciré, sur
la ciré un cachet et de l'autre cdté l'adresse.
Si l'on ajoute que nombrèux sont ceux qui,
pour cette adressé, reviennent à l'ancienne
piume d'oie, qui la trace en caractères énor-
mes que l'on sèche avec de la poudre d'or,
on voit que ces opérations ont un parfum
e ancien regime » dont nous ne saurioos
toutefois nous étonner grandement, habitués
que nous sommes à ces éternels recommen-
cements.

Les moustiques — Comme à cette saison
les moustiques font leur apparition uu peu
partout, on conseiile pour se défaire de ces
ennuyeux insectes d'imbiber de pétrole les
mares d'eau stagnantes et autres endroits fa-
vorables à leur éclosion.

La société de développement de Bex l'a fait
pour le marais. Elle a obtenu ainsi de bons
resultate. L'initiative qu'elle a prise mérite
donc de se généraliser.

Une grève de coqueltes — Un grand
nombre de compositrices sont employées à
l'Imprimerle Nationale de Washington. Il y
en a de jeunes, il y en a de mùres ; les unes
sont jolies, les autres le sont moins. Toutes,
par contre, sont coquettes et comme il esis-
tali, dans les ateliers, de nombrèux miroirs,
ces dames de la composition avaient les yeux
plus souvent fixés sur les glaces que sur
leurs casses. Et leur travail en souffrait. Le
directeur de l'Imprimerle, las de voir ses ob-
servations rester sans effet se résolut à une
mesure radicale : il fit enlever tous les mi-
roirs de la maison. La riposte vint du tac au
tac. Ces dames se mirent en grève. Et, com-
me on s'entéte des deux còtés, elles y sont
pour longtemps.

Chasse au tigre — Le propriétaire Peilz,
de Sochtrop, près de Cotogne, fit hier une
partie de chasse dans la forét voisine. Sou-
dain il apercut , cachée dans une broussaille,
la téte d'un tigre. Il fit feu. L'enorme bète
fit un bond en l'air et tomba raide morte non
loin du chasseur.

Ce tigre s'était échappé, il y a quelques
mois, de la cage d'un cirque, sans qu'on ait
pu le retrouver. Depuis, des paysans s'étaient
plaints à plusieurs reprises que des moutons
leur avaient disparu. On crut qu'ils avaient
été mangés par des loups ; on sait mainte-
nant que le terrible carnassier n'était autre
que le tigre.

Femmes à barbe — Il parait que le nom-
bre des femmes à barbe augmente de plus
en plus; les femmes deviennent barbues. De-
puis 1860, le nombre des femmes auxquelles
il ponsse de la barbe s'accrolt chaque année
avec une régularité presque mathématlque.

A Constantinople, la proporlion des fem-
mes moustachues est de 20 pour 0|o : en
France, de 6 pour 0|O.

Les etudiants en Russie — Par rescrit
du conseil des ministres, approuve par l'em-
pereur, les etudiants russes, en date de jeudi ,
ont été autorisés à constituer des sociétés ne
poursuivant pas un but contraire aux lois en
vigueur. Les statuts de ces sociétés devront
étre approuvés par le conseil supérieur des
établissements d'instruction auxquels appar-
tiendront les membres de ces associations,
sinon les sociétés seront considérées comme
illégales. Les assemblées publiques dans les
universités ne pourront avoir lieu que si elles
ont un caractère scientifique. La police pour-
ra contròler le caractère de ces réunions et
aura la mission, pour le cas où l'ordre aurait
été tronblé, de le rétablir et de sévir contre
les coupables.

Simple réflexion — Si les pauvres s'ai-
maient entre eux, ils ne seraient plus pau-
vres.

Curioslté. — Aux jeunes gens qui se de-
mandent quelle profession ils doivent em-
brasser, nous recommandons celle de redres-
seur d'ivrognes.

Ce métier est encore special à Londres.
Le redresseur d'ivrognes parcourt les rues,
arme d'un petit flacon d'amoniaque, à la

poursuite des ivrognes. Dés qu'il en apercoit
un, il va lui déboucher son petit flacon sous
le, nez.

Pensée. — II est des coeurs qui semblent
toujours avoir reception ouverte : on entre
et on sort à plein gre.

Mot de la fin. — Entre économistes du
Parlement.

— Mais oui , il faut imposer d'abord les
classes moyeonesl...

— ...La classe « moyenne » , c'est la classe
de ceux qui ont des « moyens !... »

Grains de bon sens

Le système à Jean-Jacques
Un proviseur de lycée à une dame

qui présente son fils :
Dans quelle religion voulez-vous

qu'il soit elevò ?
— Il n'a pas de religion, Monsieur ;

laissez-le dans cet état jusqu 'à la fin
de ses études ; plus tard, il pourra en
choisir une à sa convenance.

— Madame, quand votre enfant
est venu au monde, lui avez-vous
donne une nourrice ?

— Oui, Monsieur.
— Vous m'étonnez, Madame,
— "Pourquoi donc ?
— J'ai , en eiìet , lieu de m'étonner

que vous n'ayez pas attendu la majo-
rité de votre fils pour lui demander
si la raison lui conseillait de prendre
une nourrice, et pour lui laisser choi-
sir à sa convenance.U,

S. B

LES EVENEMENTS

L'affaire Nas i
La <r Camorra » est souffrante.

Un de ses chefs les plus influents,
M. Nasi, ancien ministre, est sous
les verrous.

Au fond de la prison Regina
Coeli, il réfléchit sur les vicissitudes
des choses humaìnes ; mais si des
affilìés de la grande association
scerete peuvent lui faire parvenir
des nouvelles, il doit reprendre
courage, sur les manifestations
tumultueuses provoquées par son
arrestation.

Trapani est en deuil : les maga-
sins sont fermes.

Messine et Catane murmurent et ;, rr: û:m < tiennent des meétings de p rotesta-
ta. Nouvelles Étrangères

Palerme, enfin, manifeste son
indignation contre M. Giolitti, qui
eut le courage de faire arréter
un concussionnaire, et son amour
pour M. Nasi, qu'elle considère
presque comme un martyr.

La «r Camorra » est donc malade
mais elle n'est pas morte.

Les vociférations de la foule si-
cili enne, la colere des Napolitains-
démontre la vigueur qu'elle posse-
dè et le nombre de ses f idèles.

Née de l'exploitation des fonc-
tionnaires sans scrupules mainte-
nus par un gouvernement aveugle,
il y  a déjà longtemps, ses affilìés
ont toujours fai t  preuve dun cou-
rage téméraire et d 'une audace
sans scrupules.

Dans cette association scerete,
ayant pour objet d 'élever un pou-
voir occulte contre le pouvoir éta-
bli, les adhérents ont fai t  le sacri-
f ice de leur vie. Ils obéissent , sur
un simple signe, sachant que toute
hésitation est punie de mort.

L 'article g des statuts de l 'asso-
ciation est ainsi conca :

« Toute néglìgence grave portan t
atteinte à la sécurité de Vassocia-
tion est irrémissiblement punì de la
peine de mort ».

L 'article 14 est non moins expli-
cite :

« Quiconque est convaincu d'a-
voir fait preuve de làcheté ou
d'avoir manque de courage pour
remplir les ordres recus, est punì
de mort. »

Pris ainsi par la craintè d 'étre
tpunis de mort », pour la moindre
hésitation ou le plus faible man-
quement, les membres de la Camor-
ra préfèrent courir les risques
dangereux de l'obéissance passi-
ve.

M. Nasi, arrivé au fatte des
honneurs et de la puissance ; M.
Nasi, ministre, suivit docilement
les ordres du comité secret de la
«' Camorra ».

Il ex pie dans les fers cette obéìs-
sance passive ; mais il ne désespè-
re pas.

En réalité, il a raison de conser-
ver au fond du coeur un rayon
d'espérance.

Quel sera le vainqueur ? Sera ce
M. Giolitti, actuellement tout puis-
sant ministre, actuellement en cel-
lule ?

Les paris sont ouverts !
M. Giolitti a pour lui tous les

honnétes gens, la loi, le droit , la
justice.

M. Nasi a pour lui la canai Ile ,
mais la canai/le appuyée sur le
nombre, sur l'audace, sur la peur.

Car nombre de magistrats, de
représentants du peuple, nombre
de ceux qui sont chargés de la
défense de l'ordre, ont peur.

Il ont peur de représailles occul-
tes ; ils ont peur pour leur exìs-
tence.ils ont peur pour leurs riches-
ses.

Subissant cette frousse incroya-
ble, ils en arrivent à devenir les
complices de la fronde, du voi et
de l 'assassinai.

L 'affaire Nasi prend donc en
raison de cette situatión une im-
portance considérable.

Qui sera victorìeux ? C'est que
le beauconup se demandent.

Toutefois en osant faire arréter
M. Nasi, le gouvernement a men-
tre une décision et une energie
qui doivent singulièrement trou-
bler les membres de la « Camorra ».

Un Appel de Mgr Turinaz. —
Mgr Turinaz, évéque de Nancy, pu-
blie un <r appel aux catholiques, aux
honnétes gens et aux vrais Franyais» ,
pour les conjurer de lutter en faveur
de la liberté «l'enseignement.

L'éminent prélat dépeint avec une
grande vigueur les maux qui résul-
tent de l'enseignement athée :

« La négation de Dieu ; la suppres-
sion de l'àme humaine, de la liberté,
de sa responsabilité ; l'homme réduit
au rang de la bète ; la morale impuis-
sante et perverse, ou plutòt la sup-
pression de la morale et du droit ; le
plaisir et la jouissance à la place du
devoir, de la vertu et du sacrifice ;
les rèves et les aspirations sauvages
du socialisme ; la promiscuité des
sexes, les garcons et les filles mélés
sur les bancs des écoles et dans les
jeux , comme des bétes parquées en-
semble ; la Patrie outrag ée et inaudi-
te , le drapeau national jeté dans la
boue ; toutes les forcés vives de no-
tre pays, l'energie des àmes et la vi-

gueur des corps atteints dans leu r
source, voilà ce que propose tous les
jours aux enfants de France un en-
seignement qui , de plus en plus, en-
vahit nos écoles. »

Hector Malot. — L'auteur de
« Sans Famille » est mort et comme
il était fort àgé, qu 'il vivait trés re-
tiré et , depuis longtemps, n 'écrivait
plus, nombrèux seront, à la nouvelle
de sa mort, ceux qui diront : « Tiene ,
il existait donc encore ! »  ;

Né à Bouillie (Seine-Inf.), en 1830,
Hector Malot fui d'abord clerc de no-
taire. Sa vocation littéraire naquit de
l'ennui des actes calligraphiés et de
la monotonie du slyle juridique. Il fit
des vers, tout d'abord pour se dis-
traire de ses occupations profession-
nelles, puin il se lanca dans la etiti-
que littéraire et bientòt publia son
premier roman. C'était en 1855 ; il; y
avait encore des lecteurs pour des
oeuvres d'un genre facile et populaire.
Hector Malot se livra simplement à
son imagination et conta sans aucun
efiort les belles histoires qu'elle lui
suggérait. « Romain Kalbris » con-
quit la jeunesse francaise en: 4869.
Très populaire, célèbre autant et plus
que n'importe quel académicien , l'au-
teur ne cessa de produire pendant
près de quarante ans avec uno abon-
dance et un bonheu r rares.

« Sans^
Fiimille », écrit pour des

enfants en 1878, fut lu par toutes les
grandes personnes et apprécié de
chacun. C'est un roman plein de
gràce et de mélancolie, d'un genre
qui nous paraitrait peut-étre un peu
suranné aujourd'hui , mais auquel on
ne manquerà pas de revenir un jour.
Il y a tant d'humanité, d'hònnèteté
et presque d'innocence dans ces sim-
ples récits que l'on ne peut rien sup-
poser de plus à la portée de l'extréme
jeunesse et de plus à son goùt.

Ce fut un romancier honnéte.
Les malhours de la Corée. —

Un télégramme de Seoul annonce
que l'empereur de Corée a fai t de-
mander le marquis Ito. Mais l'audion-
ee a été ajournée.

Le vicomte Hayashi est attendu ce
soir. li se: renira probablement au
palais en compagnie du résident ge-
neral.

On estime qie l empereur abdique-
ra en faveur du prince héritier. L'ac-
cession de ce dernier sera probable-
ment suivie de la convocation d'une
convention qui , tout en maintenant
l'existence nationale de la Corée, li-
miterà les pouvoirs dù souverain de
telle sorte que le monarque n'exerce-
ra ses pouvoirs qu 'avec le consente-
ment du résident general du Japon.
Yi-Yeung, il hésite à se démettre du
pouvoir. Ces hésitations ont détermi-
né les ministres, qui sont tous acquis
à l'influence japonaise , à dé<nission-
ner.

Des affiches pìacardées sur les murs
de la ville réclament la mort des fonc-
tionnaires japonais à Seoul.

Les ministres sont gardés, el des
précautions minutieuses sont prises
pour empécher les émeutes.

— A la dernière heure, nous ap-
prenons que l'empereur a abdiqué et
que son fils a pria possession du
tróue.

Vienne inondée. — Un terrible
orage a éclaté sur la ville pendant la
nuit et a dure trois heures. Les fau-
bourgs et le quartier ouvrier , qui se
trouvent sur la còte ouest, sont tou-
jours inondés.

De nombreuses maisons ont été dé-
truites ; deux personnes qui tentèrent
de s'enfuir à la nage se sont noyées.



Pendant plus d'une heure, le cou-
rant traversa la rue, balayant tout
devant lui.

L'eau atteignait la hauteur d'un
homme.

Les dégàts sont évalués à plusieurs
centaines de mille francs.

Dans le dix-septième district ur-
bani, deux courants ont balayé les ar-
bres, les pavés, les grilles et les murs
devant eux, inondant la route jusqu 'à
une hauteur de 1 m. 20 en dévastant
les villas et les jardins.

Des animaux furent noyés et les
habitants obligés do s'enfuir dans des
endroit plus élevés. Une femme et son
fils se noyèrent en essayant de sau-
ver leurs biens et d'autres personnes
auraient péri sans le courage des pom-
piers qui travaillèrent toute la nuit.

Le bourgmestre,le docteur Luegger,
a visitò aujourd'hui la scène du dé-
sastre.

Le Danube est mont i à un niveau
dangereux et, en quelques endroits,
l'eau est à quarante-cinq centimètres
du bord.

Les jeux en Belgique. — De vifs
incidents se sont produits à la Cham-
bre belge, des orateurs de la droite
ayant reproché à M. Demblon , dé-
puté socialiste, d'exploiter les tenan-
ciers des maisons de jeu , en allant
donner une conférence au Kursaal
d'Ostende.

De violents débals en ont résulté,
au cours desquels les socialistes ont
dù avouer que M. Marquet, tenanoier
du Kursaal, avait prète des sommes
considérables à la Cooperative socia-
liste. Les membres du parti ont an-
nonce alors qu'ils avaient décide de
rembourser M. Marquet.

M. Renkin , ministre de la justice,
a déclaré que la loi sur les jeux se-
rait appliquée intégralement et a an-
nonce déjà des poursuites pendantes
devant le tribunal correclionnel de
Bruges contre les banquiers pris en
flagrant délit.

L'électrocution d'un 'condam-
né. — Une scène horrible s'est dé-
roulée dans la prison d'Et it de Colum-
bus (Ohio), à l'électrocutioi d'un cri-
minel nommé Henry While.

Le piemier courant de 1,150 volts
n'a pas réussi à tuer While.. Les mé-
decins, après examen , ont remarque
que le coeur biltait toujours norma-
lement. Une nouvelle décharge n'a
pas eu plus d'effet.

On a décide alors d'appliquer un
courant plus fort. Sous l'influence de
ce dernier , une gerbe de flammes a
recouvert le corps de White ; des jets
de feu jaillissaient dutinctement de
tous les pores.

Ce courant a été prolongé plusieurs
secondes en dépit des flammes et
d'une odeur de chair grillée.

Après arrét du courant , les doc-
teurs ont déclaré que l'homme n'était
plus. Il èst mort littéralement roti.

Terrible accidént dans un tun-
nel. — Le tunnel des Tauern , Autri-
che, actuellement en construclion , a
été aujourd'hui le théàtre d'un acci-
dént des plus sérieux. La machine
qui assure la ventilation des chantiers
ayant cesse subitement de fonctionner
cent cinquaute ouvriers perdirent con-

Le Gouffre
Par Ebe BERTHET

Peut-éue ce resultai était-il dù à l'action
salutaire exercée sur le blessé par une des
perssonnes qui l'avaient soigné avec le plus
de zèle, de constance et de dévouement.
Nous voulons parler de Cécile Morandier ,
que l'on a devinée sans doute dans la mysté-
rieuse garde-malad e établie chaque nuit au-
prés de Philippe. On ne la voyai t pas le jour ,
car elle était retenue auprès de sa mère, dont
l'état réclamait aussi des soins assidua.C 'était
seulement le soir, quand la folle était couchée
sous la garde d'une gouvernan te, que la belle
veuve quittait la Cristallière dans une petite
volture fermée, et venait s'installer auprès
du malade.

Du reste, malgré la réserve un peu farou-
che que l'on attribuait a Cécile, on eut bientòt
ja preuve que la jeune femme ne craignai t

naissance. Trois d'entre eux sont
morts ; les autres ont été sauvés par
les ingénieurs.

Entrepòts en feu. — On écrit de
New-York :

Un terrible incendie a éclaté dans
les entrepòts où les vapeurs de la
Head-Line, venus de la Baltique, dé-
chargent leurs cargaisons. Un agent
de la ville donna l'alarme ; une file de
wagons, couverts d'une bàche étaient
arrètés devant l'entrepòt , mais les
agents turent assez heureux pour ti-
rer les wagons du danger et faire vi-
der les entrepòts des tonneaux de
vitriol et d'essence qu 'ils contenaient.
Une précieuse cargaison de Un a été
détruite ; les dégàts atteignent plu-
sieurs centaines de mille francs.

Les grévistes sont ils responsables
de cet incendie ? On ne le sait encore.

Leur principal effort s'est porte au-
jourd 'hui sur lss camions automobiles
au moyen desquels la compagnie de
chemin de fer entend se débarrasser
des marchandises qui encombrent
ses quais.

La sortie de ces camions, lancés à
toute vitesse sur une foule de plu-
sieur milliers de personnes, a donne
lieu à toute une bataille, mais finaie-
ment la victoire est restée à la com-
pagnie.

Nouvelles Suisses

Une arrestation révoltante. —
On écrit de Berne :

La Nouvelle Gazetie de Zurich
donne , au sujet de l'arrestalion d'un
soldat de l'artillerie de montagne,' des
détails qui paraissent rendre absolu-
ment nécessaire une enquète offi-
cielle.

Actuellement ont lieu à Thoune les
cours préparaloires pour six batteries
d'artillerie. Deux de ces batteries,
qui se recrutent surtout parmi les
troupes de la. Suisse romande , ont
été disloquées sur la Grimmial p pour
des exercices dans la haute monta-
gne.

Le 22 juin au soir , l instituteur de
Chàlel-St-Denis, dans le canton de
Fribourg, avait été assalili et maltrai-
té par un inconnu. Les soupeons se
portèrent sur un soldat de la 2me bat-
terie de montagne, nommé Genoud ,
fruitier de son métier. Aussi, le lundi
8 juillet , au matin , le gendarme de
Wimmis arrivait à la Grimmialp,
exhibait un mandat d'arrèt signó du
juge d'instruction de Wimmis et pro-
cèdali à l'arrestalion du soldat Ge-
noud. Jusque-là rien d'extraoidinaire;
mais voici qui est plus fort .

Bien que Genoud fùt restò parfaite
ment Calme et se fùt contente de pro-
tester de son innocence, le gendarme
lui passa les menottes dans le bureau
du fourrier et Pemmena ainsi sur
un char, en plein jour et en uniforme,
à la prison de Wimmis. Comme il s'y
trouvait déjà trois détenus et qu'il n'y
avait que trois lits disponibles, Ge-
noud fut obligé de se coucher sur le
sol. Le lendemain, on lui remit les
menottes, et on le transporta par che-
min de fer , sac et sabre sur le dos,
jusqu'à la prison de district de Thou-

pas de laisser voir son intérèt pour Philippe
de Montcel.

Quelqu s j ours avaut l'epoque dont nous
parlons, sa volture était venne s'arréter dans
la cour de l'hospice. Le blessé, encore faible
etchancelant ,y avait été installò sur des oreil-
lers,puls on l'avait conduit à la Cristallière ,
où il devait complèter sa guérison.

C'était là comme un dèli jeté à la malignile
publique , mais Cécile ne parut pas s'inquié-
ter.

Ou donnait pour prétexle à cette transpor-
tation que l'hospice, en ce moment , était
plein de monde et qu'une epidemie, qui ve-
nait d'y éclater.exposait le convalescent à de
nouveaux périls. En réalité on voulait sous-
traire Philippeà certaines influences ennemies
à certaines agitations morales , qui pouvaiént
retarder le retour de la sanie.

Pontalet , en effet, grace à ce titre d'admi-
nistratour provisoire qu 'il avait obtenu du
tribunal , conti j uait de diriger les affaires de
son parent , et attendali d'un moment à l'au-
tre un jugement qui rendlt son titre définiti f.
Aussi prétendait-il avoir la haute main sur
tout ce qui coucernait le malade , et on se
sonvient qu'il s'était fait remettre les clefs
du chalet où Montcel avait demeure précó-
demment.

A la vérité , chaque fois qu'il se présentait

ne, au grand ébahissement des centai-
nes de curieux qui se trouvaient aux
gares de Spiez et de Thoune.

Le vendredi soir, enfin , Genoud fut
soumh à un interrogatoire ; et corame
il fut reconnu innocent, on se conten-
ta de laisser aller sans s'occuper le
moins du monde de son entretien. Le
malheureux n'eut pas d'autre ressour-
ce que de s'adresser à une autre trou-
pe à Thoune, qui lui donna le vivre
et le couvert et les moyens de rejoin-
dre le lendemain matin sa batterie à
la Grimmialp.

Voila les faits. N'est-il pas inou'i
qu'un soldat, dont l'attitude est parfai-
tement calme, puisse étre, sur un
simple mandat d'arrèt , transporté sur
un char, les mains liées, en plein jour
et en uniforme, aux yeux de tout le
monde ? Et mème s'il s'agissait d'un
criminel, cette manière d'arréter les
gens serait au moins extraordinaire ;
car il y a actuellement dans i'Oberland
des milliers d'étrangers qui doivent
avoir une singulière idée de nos libres
institutions. Les officiers et les soldats,
fort nombrèux en ce moment à
Thoune, ont été indignés de ce spec-
tacle.

La justice de Berne est raide, c'est
connu, mais il y a des limites à tout,
et l'opinion publique exigera/ qu 'une
enquète soit faite et que les respon-
sabilités soient établies.

Genève — L'autre soir, Antonio
Guadrini , macon , d'origine italienne ,
s'était arrèté, en compagnie de quel-
ques camarades, devant le café de la
Confédération , pour écouter lès exer-
cices d'une société musicale.

Tout d'un coup, un personnage
dont il ne s'était aucunement occupé
le surprit par derrière, le heurta , et
d'un croc-enjambe, l'étendit net sur
le sol. L'assaillant piétina sa victime,
puis, ayant vu le sang jaillir, il se
sauva à toutes jambes.

Les blessures de Guadrini sont pa«
rait-il , très gravea; le malfaiteur a
surtout frapp é à la" tètj et à grands
coups da talon ; une oreille est déchi-
rée, pour ne pas dire hachée.

La victime affirmant ne rien savoir
de son agresseur, il était quelque peu
malaisé de se mettre à sa recherché.
Néanmoins, à la suite d'une enquète,
on découvrit que c'était un nommé
Grossi, Tessinois. Il est arrèté.

Voleur pour boire. — Le 11 fé-
vrier dernier, quelques vagabonds se
trouvaient réunis à leur lieu habituel
de rendez-vous, dans un tranquille es-
taminet de Boujean , Berne. Un cer-
tain Stettler, àgé de trente ans, fit
bientòt connaissance — la misere
rapproche les àmes — du vieux do-
mestique Bónzli , sexagénaire. Les
deux hommes furent aussitòt les meil-
leurs amis; aussi lorsque Bònzli ma-
nifesta son intention de rentrer chez
lui , son compagnon voulut-il absolu-
ment l'accompagner. En chemin , on
fit encore une balte dans un cabaret
où Stettler, bon gargon , dèlia les cor-
dons de sa bourse, Bònzli se serait
d'ailleurs trouve embarrassé ; il n'avait
plus le sou. Est-ce le vin ou autre
chòse qui remua en route la bile du
plus jeune? N'importo, Stettler recla-
ma à son compagnon son écot. Celui-
ci ne pouvant s'cxécuter, Stettler exi-

à l'hospice il trouvait porte dose, soit sur
l'ordre du docteur Rosóy, soit sur celui de
Philippe lui-méme. Mais le baron ne s'en
offensait pas ; il se retirai t en souriant et
poursuivait avec tenacité ses projets d'usui'-
patiou.

Dans le but de faire ce qu 'il appelait des
actes i conservatoires , » il avait signiflé par
huissier à l'administration de l'hòpital , à celle
de l'école et à celle de la caisse do secours
et de prévoyance, des réserves « fondées,
disaient les pièces, sur l'aliénation mentale
notoire de son paront» ,et il annoncai t qu 'aus-
silOt le jugement rendu par le tribunal de
Grenoble , il comptait obtenir l'annulalion
des donatìons affectées à ces dlverses oeu-
vres.

C'était donc surtout pour próserver Philip-
pe de ces préoccupations et de tracasseries,
qu 'on l'avait amene à la Cristalière : mais là,
malheureusement , il né se trouvait pas en-
core a* ''abri de leurs atteintes.

Cécile, malgré les soins et les prévenances
dont elle entouralt son liòte , ne pouvai t
empécher qu 'il ne recut de nombreuses visites
et qu'on ne le mit au courant de certains
faits capables de l'impressionner fàcheuse-
ment. Alors Philippe tombali dans une pro-
fonde tristesse qui différait peu de son an-
cienne misantropie.

gea la montre que possédait Bònzli ,
et dont ce dernier avait eu l'impru- de Zurich
dence de se vanter. Le vieux tuf
bientòt jeté à terre et dépouillé de sa
montre. Telle est du moins la version
de Stettler. Quand à Bónzli, il pré-
tend que le fripon s'empara de la
montre'pour la mettre en gage et fai-
re riparile de concert , ce à quoi lui,
Bónzli, s'était oppose. Stettler s'étant
trouve le méme soir dans un café de
Bienne en présence du volò, Bónzli
le dénonga aux consommateurs ; la
conscience peu tranquille , S. prit la
fuite , mais rejoint , il fut impitoyable-
ment « passe au bleu » puis remis
dans un état lamentable entre les
màins de Pandore. Il s'est vu con-
damné à vingt mois de détention ,
trois ans de privation de ses droits
civiques et aux frais.

Statistiques gastronomiques
— Les chiffres suivants donnent une
indication de ce qui s'est consommé
pendant le Tir federai à l'Albisgùtli.

Il a été bu 132.000 bouteilles de
vin de fète . et de vin d'honneur, 22.
500 bouteilles d'autre vin, 2400 bou-
teilles de vin sans alcool , 30.000 bou-
teilles d'eau minerale, et 900 hecloli-
tres de bière.

11 a été servi 30.000 couverts aax
banquets. Les recettes de la restaura-
tion se sont élevóes à 100.000 fr. par
jour. Il a été servi par jour cinq re-
pas à 1800 personnes, membres de
comités, employés, etc, dont 600
pour le personnel de la cantine.

La fréquence la plus forte a été les
11 et 14 j uillet.

En outre, il a été consommé 110
quintaux métriques de viande de
boeuf , 180 de viande veau , 70 de vian-
de de porc, 30 de jambon et de char-
cuterie, 26.000 saucisses à rótir, 55.
000 cervelas, 2000 kilos de fromage
et de beurre, 370.000 portions de
pain , 16.000 tètes de salade et 100
qm. de légumes divers.

Il y a pistolet et pistolet — Le
match International au pistolet, dans
lequel, comme vous savez, les Belges
l'ont emporté de trois points — 2398
contre 2395 — sur les Suisses pré-
sente un grave vice d'organisation.

On y peut tirer avec tous les pis-
tolets et revolvers quelconques. Or,
tandis que les Suisses ont tire avec le
pistolet d'ordonnance qui est une ar-
me de guerre, excellente, il est vrai,
mais d'un certain poids et d'une cer-
taine force de recul, les Belges ont
opere avec un pistolet de tir (Smith-
Wesson, du calibre de 6 mm. à ca-
non alloogé, à détente très sensible,
qui ne produit, au départ du coup,
aucun ébranlement , ni dans le bras,
ni méme dans la main du tireur et
qui n'est en aucune fagon une arme
de guerre.

Il serait à désirer que 1 Union in-
ternationale des tireurs qui vient de
se constituer revise sur ce point le
règlement des matchs internationaux
el n'y admette , à l'avenir, sinon que
des armes d'ordonnance seulement,
du moins que des pistolets ou revol-
vers présentant les caractères d'une
arme de guerre.

Le ministre de la guerre d'Autri-
che-Hongrie vient de léguer à Zurich
quelques officiers de ses écoles de

Tel était notamment l'état de son esprit,
dans l'après-midi d'une journée du mois
d'aoùt à la suite de plusieurs visites qu'il
venait de recevoir. Philippe eu élégant ne-
gligé, appuyé sur une canne, se promenait à
pas leiits devant cette grotte fra iene, qui de-
vait s'emplir de giraudolesde giace quelques
mois plus tard.

On se souvient que Cécile et sa mère, pen-
dant la belle saison, se tenaient d'habitude
dans cet endroit pittoresque, et elles ve-
naient seulement de le quitter depuis quel-
ques instants.

La vieille Mme de Solanges élait entrée
dans une nouvelle phase de sa maladie qui
rendait moins nécessaire une surveillance
conile nelle. Elle avait bien encore ces hallu-
cinations dont nous avons vu un exemple ;
elle était en partie paralysée et il n'y avait
plus lieu de cralndre ces fugues qui mettaient
la famille en alarme.

A certaines heures, on 1'installait dans un
chariot à bras, assez semblable à ceux dont
on se sert pour los enfants , et on l'établissait
devant la grotte où se réunissaient les per-
sonnes de la maison.

Un peu avant le coucher du soleil , on avait
ramené la vieille dame à sa chambre, et
Cécile l'avait accompagnée. Philippe de Mont-
cel était donc demeure seul, et ses medita-

ta pour étudier l'organisation du tfr

Brulé vif — Un terrible accidem
s'est produit l'autre jour à l'usine à
gaz de Bàie. Un ouvrier, Philippe Frei,
occupé dans la nouvelle construclion
pour le transport de la houille, rem-
plissait d'huile les graisseurs des
roues de transmission. Le couvercle
d'un de ces graisseurs étant tombe
dans l'espèce de losse qui se trouve
sous les machinés, Frei descendit avec
une lampe allumée dans le trou pour
chercher l'objet perdu. A ce moment,
les gaz accumulés dans le fond s'en-
flammèrent, le pauvre homme fut brulé
vif ; transporté à l'hòpital , il ne tarda
pas à y succomber. Frei qui travaillait
depuis huit ans à l'usine à gaz, laisse
quatre enfants en bas àge.

Nouvelles Locales

Décisions du Conseil d'Etat
Pour Martigny
Le Conseil d'Etat accordo son ap-

probation au règlement sur la police
des routes parcourues par le chemin
de fer Martigny-Chàtelard et le tram-
way Martigny-Gare-C. F. F. -Martigny-
Bourg.

Election.
Il est porte un arrèté convoquant

pour le 28 juillet courant les assem-
blées primaires des communes de
Sembrancher et Bourg-St-Pierré, for-
mant le cercle de ce nom, à l'effet de
nommer un député, en remplacement
de M. Jos. Arlettaz decèdè.

Pour St-Maurice.
A la demande de la Directbn des

oeuvres de Vérolliez, il lui est accordò
l'autorisation d'établir un petit cime-
tière à Vérolliez, aux conditions qui
serpnt fìxées par le département de
l'intérieur.

Pour Loèche.
Il accordé son approbation au rè-

glement des abattoirs et de la vente
de la viande de la commune de Loè-
che moyennant une adjonction à l'ar-
ticle 12.

Pour St-Gingolph.
MM. Laurent Rey, ancien conseil-

ler d'Etat , et Edouard Delacoste, dé-
puté et président de la commune de
Monthey, sont présentes au Conseil
federai pour faire partie, avec M. le
conseiller d'Etat Bioley, comme délé-
gués suisses, dans la commission in-
tei nationale chargée de l'étude du
partage des biens indivia des commu-
nes Saint-Gingolph suisse et Saint-
Gingolph France.

Loteries. ,
Ne sont pas admises les demandes

d'autorisation pour loteries : 1° pour
une loterie en faveur de l'église de
Lintthal, canton de Glaris ; 2° pour
une loterie au bénéfice de la fondation
d'une caisse de retraite des employés
de la Cie des Tramways électriques.

Autorisation.
En vertu de la convention italo-

suisse, du 28 juin 1888, admettant la

tions prennaient , comme nous l'avons dit,
un caractère de plus en plus sombre,* quand
un pas léger se fit entendre derrière lui, et
Cécile reparut.

Mme Morandier n'avait plus cette beante
placide et sereine d'autrefois. Ses agitations
récentes, les fatigues épròuvées à soigner, le
jour sa mère privée de raison, à veiller la
nuit, auprès d'un blessé en danger de mort,
avaient pàli et maigri son visage ; ses yeux
quoiqu'ils n'eussent rien perd u de leur éclat,
étaient entourés d'un cercle léger. La douce
mèlancolie de ses traits s'harmonisait avec
l'expression de tristesse empreinte de la figure
pale de Montcel.

A la vue de Mme Morandier , Philippe '.eut
un mouvement de joie naive.

— Ah I Cécile, s'écria-t-il d'un ton de re-
proché pourquoi me délaissez-vous ? Quand
vous étes absente, la force et le courage
m'abandonnent.

— Allons I grand enfant , répliqua la jeune
femme en s'asseyant et en le faisant assoir à
coté d'elle, de quoi s'agit-il enore ? Vous avez
recu des visites aujourd'hui et vous aurez
appris de mauvaises nouvelles ?

— Hélas ! Cécile, je n'apprends plus que
de mauvaises nouvelles 1

(A suivre)



reciproche, il est accordò a M. Ber-
gamini Gherardo, de Finale, Italie,
l'autorisation de pratiquer comme
deotiste-chirurgien dans le districi" de
Brigue.

Exposi tion.
A la demande de la commune de

Monthey et du commissaire cantonal,
la durée de l'Expositicn cantonale du
gros et du menu bétail fixée du 5
au 29 octobre, est prolongée d'un
jour.

Pour Viège.
A la demande du préfet du distnct

de Viège, au nom des sinistrés, il est
décide de faire procéder à une taxe
officielle des dommages causés par
l'irruption des eaux du lac de Gebù-
den et de confier cette enquète à M.
Emile Zen-fìuffineii à Loèche.

De plus, les sinistrés sont autorisés
à faire une collecte dans le district de
Viège; le préfet du district est char-
ge de l'organisation de cette collecte.

Retraite des instituteurs.
L'Assemblée primaire ayant été

consultée, le Conseil d'Etat accoide
l'homologation au règlement sur la
police de la gare de Finshauts.

Le Conseil d'Etat . interprétant quel-
ques articles du décret de la Caisse
de retraite des instituteurs et institu-
trices. sur la proposilion du Départe-
ment de l'instruction publique, dé-
cide ;

lo Les membres de la caisse spe-
ciale peuvent faire des versements
jusqu'à concurrence de 35 années de
service comme les membres de la
caisse ordinaire ;

2» Les membres des deux caisses
ayant effectué 25 versements et qui
se sont retirés de l'enseignement pri-
maire peuvent continuer d'enseigner
dans les cours de répétition , cours
professionnels, etc. tout en touchant
leur pension ;

3° Les membres de la caisse spe-
ciale auront à effecluer le paiement
constitue par les cotisations dues
pour les années anlérieures à 1902.

Par contre les cotisations a partir
de 1902 seront augmentées des inté-
rèts depuis l'epoque où elles auraient
dù étre versées.

4° Les membres de la caisse spe-
ciale auront à effectuer le paiement
des valeurs échues au plus tard pour
le ler janvier 1908, sous peine de
forclusion.

5" En dehors des instituteurs au
brevet definiti!, seront admis à jouir
des avantages de la caisse speciale
des instituteurs porteurs du brevet
provisoire ou temporaire antérieurs à
1900

Le (oli di! Miri
Notre collège de St-Maurice a ter-

mine dimanche son année scolaire
par la traditionnelle lecture du pal-
marès et par la distribution des prix.
Cela parait toujou rs banal ; mais il y
a, comme cela, une multitude de cho-
ses vénérables qui ne sont point ori-
ginales. Et notre Département de
l'instruction publique a plus raison
que jamais, quoiqu'on en dise. de
tenir à l'antique usage.

La cérémonie était présidée par
Mgr Paccolat , M. le conseiller d'Etat
Bioley et M. Gross, juge instructeur
du district de Martigny.

Nous félicitons les lauréats, nous
souscrivons aux succès et nous na-
luons les triomphes.

Mais ce que nous voulons faire
ressortir, c'est le développement ,
vraiment prodigieux, que le collège
de St-Maurice a pris depuis une di-
zaine d'années. Cette réflexion était,
dimanche, sur toutes les lèvres, lors-
que la longue colonne défilait , joyeuse,
dans nos rues. Tout ce petit monde
était content : les uns, pour la gioire
conquise, les autres, à l'idée que pen-
dant deux bons mois, ils ne suivront
que l'école buissonnière, au long des
haies et autour des étangs.

Le palmai ès nous apprend que 277
élèves ont frequente le collège durant
l.année scolaire 1906-1907, dont 238
internes.

C'est un chiffre enorme qu'aucun
de nos établissements d'instruction n'a
jamais atteint.

D où vient le succès ? demandera-
t-on.

De deux sources : de l'excellence
des professeurs et de l'éducation in-
contestablement supérieure qui est
donnée au pensionnat.

L'Abbaye de St-Maurice n'a reculé
devant aucun sacrifice pour faire de
son collège une maison de premier
ordre , et elle a réussi. Elle lui con-
sacre ses meilleurs sujets comme la
plus grande partie de ses petits reve-
nus. La salle de physique est munie
de tous les instruments nécessaires
aux expériences el , celle année, les
élèves ont pu se rondre compte de la
télégraphie sans fil , des rayons Roent-
gen , etc, etc.

Le Pensionnat a .cesse d'étre une
sorte de colonie pénitencière, à l'u-
sage des innocents. Il est vraiment
devenu une maison d'óducation. On
a affranchi l'écolier ; on lui a rendu
le respect de lui-méme; on le traile
comme un petit citoyen ; on a substi-
tué une allectueuse tutelle à une bru-
tale dominatinn , et l'amour des élèves
pour leur maitres est tei que, diman-
che, bien des larmes ont coulé des
yeux de ceux qui partaient sans re-
tour.

Le pensionnat est toujours quelque
chose comme un hotel. Or, pour rece-
voir des hótes, il faut que la maison
soit bonne et confortable.

Nous ne parlerons pas de la eaine
et abondante nourriture, de la com-
modité des salles de classe et des
dortoirs , tout cela est connu , mais ce
qui l'est moins, peut-étre, ce sont les
améliorations qui ont été apportées
cette année.

Une eau abondante coule mainte-
nant dans les lavabos des dortoirs et
des Water-Closets qui, munis de sy-
phons hydrauliques, sont, absolument
inodores. Des cours de récréation ont
été créés, aplanies, au prix de très
gros sacrifices de tous genres, de telle
sorte que le jeune homme s'habitue
à une hygiène sans luxe, s'exerce aux
jeux du grand air, tout en étant ga-
ranti contre les corruptions du de-
hors.

De beaux succès devaient inévita-
blement récompenser tant de peines
et d'efiorts.

L'année 1907 les a apportés.
Le Pensionnat a dù refuser une

trentaine de demandes d'admissions,
faute de place, et le collège vieni de
remporter un vrai triomphe avec ses
maturistes.

Nous apprenons, en effet. que
tous les élèves de physique, de
rhétorique et de syntaxe onl réussi
leurs examens d'une facon bril-
lante.

Pas un n'a échoué.
Nous ne saurions trop féliciter les

maitres pour leur dévouement , les
élèves pour leur docilité, et les uns et
les autres pour leur travail. Ce sont
là des succès à épingler avec des
clous d'or.

L'opinion publique sera unanime
dans le témoignage de reconnaissance
que nous adressons à l'Abbaye de St-
Maurice, au Préfet de son collège,
au Directeur de son Pensionnat , aux
Professeurs et aux Inspecteurs qui ,
tous, à des degrés divers et dans leur
sphère d'action, mettent au front de
notre cher Valais un peu de gioire et
de renommée, au coeur de nos enfants
toutes les vertus qui font le bon chré-
tien et le parfait citoyen.

CH. SAINT-MAURICE.

Pèlerinage a Einsiedeln
Le Comité Bas-Valaisan des péléri-

nages se fait un devoir d'aviser les
catholiques frangais du diocèse que
dans les deux années 1907 et 1908, il
n'y aura point d'autre pèlerinage à
Einsiedeln que celui organisé, du 19
au 22 aoùt proch ain , par le Comité
centrai suisse en l'honneur du Sacre-
Coeur de Jesus et de N.-D. des Er-
miles. .

Il invite donc tous ceux — les hom-
mes aussi et surtout — qui aiment et
honorent Notre Seigneur et sa sainte
Mère à prendre part à cette manifes-
tation qui s'annonce grandiose.

( Cammuniqué).

tuteurs et institutnees. — Le
Conseil d'Etat du Valais, interprétant
quel ques articles du décret de la cais-
se de retraite des instituteurs et ins-
titutrices, sur la proposilion du Dé-
partemement de l'instruction publi-
que, déclaré :

1. Les membres de la caisse spe-
ciale peuvent faire des versements
juFqn 'à concurrence de 35 années de
service comme les membres de la
caisse ordidaire.

2. Les membres des deux caisses
ayant effectué 25 versements et qui
se sont retirés de l'enseignement pri-
maire peuvent continuer à enseigner
dans les cours de répétitions , cours
professionnels, etc, tout en touchant
leur pension.

3. Les membres de la caisse spe-
ciale n'aui ont , de 1902 à 1907 à payer
aucun intérèt pour le capital consti-
tue par les cotisations dues pour les
années anlérieures à 1902.

Par contre, les cotisations à partir
de 1902 seront augmentées des inté-
rèts depuis l'epoque où elles auraient
du ètre veraées.

4. Les membres de la caisse speciale
auront à effectuer le paiement des
valeurs échues au plus tard pour le
ler janvier 1908, sous peine de for-
clusion ,

5. En dehors des instituteurs du
brevet définitif seront admis à jouir
des avantages de la caisse speciale,
les instituteurs porteurs du brevet pro-
visoire ou temporaire antérieur à
1900

(Communique).
Leytron. — (Corr.) — Dimanche

matin E. R. célibataire d une quaran-
taine d'année a été trouve mort ,
couche dans un pré au bord du che-
min. Il a probablement succombé à
la rupture d'un anévrisme.

Bex. — Grand tir annuel . — Les
26, 27 et 28 juillet aura lieu le tir an-
nuel de Bex qui , chaque année, altire
tant de monde. 25.000 fr. environ sont
répartis en dons d'honneur , de pnx
et primes. La distance est de 300 m.
pour le fusil et carabine, la de 50 m.
pour revolver et pistolet. Le tir à ge-
noux est facultatif. Nous souhaitons
bon succès à nos voisins.

La secondegalerie du Simplon.
— Suivant les calculs de la direction
generale des C. F. F. les frais totaux
pour la construclion de la deuxième
galerie du tunnel du Simplon sont es-
timés à 34,600,000 francs. Dans cette
somme sont compris les frais de de la
superstructure, les installations élec-
triques, les intérèts, etc. Le délai de
construclion est fixé à sept ans, de
telle sorte que la deuxième galerie
pourra ètre terminée en 1915.

Martigny-Chàtelard. —En suite
de diverses réclamations qui lui sont
adressées, notamment par les sociétés
de touristes et le Club Alpin, la Com-
pagie du Martigny-Chàtelard , dans le
but de faciliter les excursions et les
courses dans la vallèe du Trient, a
organisé tous les dimanches, pendant
les mois de juillet et d'aoùt, un train
en correspondance avec le premier
train ven mi de Lausanne, départ 5 h.
10 du matin , suivant les horaires affi-
chés dans les gares des C. F. F.

Le service des trains fonctionné sur
cette ligne électrique d'une fagon tout
à fait régulière, et la correspondance
avec les trains du P. L. M. de la ligne
d'Argentières à Chai onix est assurée
dans de bonnes conditions par des
voitures confortables.

Le mildiou — On annonce de
Vaud une invasion subite et très mar-
quée du mildiou de la grappe. Des
vignes dont les grappes étaient enco -
re intactes le 17 ont été envahies en
une seul nuit. On peut attribuer aux
brouilhrds froi Is observés ces der-
niers jours sur les bords du lac ce
retour oflensif d'une maladie que la
sécheresse de l'année dernière tem-
blait avoir enrayé.

On sait que le meilleur moyen de
protéger ce qui reste encore intact ,
dans des cas semblables, est l'emploi
aussi rapide que possible des poudres
cupriques, appliquées sur les grappes
elles-mèmes, où elles adhérent mieux
que les liquides. Apre ) le pulvérisa-

teur , e est donc au soufflet que les
vignerons vont devoir recourir.

La maladie des sapins et des
mélèzes — On écrit de Sion à la
Liberté :

Les légions moyennos des forèts
des Alpes valaisannes sont actuelle-
ment, en^ plusieurs points , dans la
vallèe d'Hérens, près d'Isérables, de
Saxon et ailleurs, ravagées par une
multitude innombrable de larves ap-
pelées tortrix abietella pour les sa-
pins et linea laricinella pour les mé-
lèzes. Ces larves , He 2-3 mm. de
longueur , s'attaquent iux branches
des sapins et des mélèzes et les font
se dessécher. L'arbre lui-méme ne se
dessèche pas, mais est entravé ddns
son développement et, si les insectes
s'y mettent une année ou deux enco-
re, péri t lui-méme.

Le brusque changement de tempe-
rature des premiers jours d'été a
paraìt-il , particulièrement favorisé le
développement de ces larves. M. Bir-
bey, entomoligisle et professeur à
l'Université de Genève , étudie en ce
moment ces larves de plus près. Et
contre ces insectes qui dévastent nos
forèts et leur e msent des dégàts très
considérables , il n'existe aucun remè-
de, si ce n'est une protection plus
efficace des oiseaux.
Sion. — L(Exposition des dessins, qui
devait se clòturer aujourd'hui , lundi ,
resterà ouverte celte semaine encore .

Les ong les longs
Dans certains cercles, qui se don-

nent pour représenter la mode , il est
d'usage de porter les ongles longs. Il
existe mème une profession , qui a
pour objet les soins à donner systé-
matiquement à ces ongles.

Il importe, au point de vue de l'hy-
giène aussi bien que de l'esthétique ,
de s'insurger contre cette mode. Les
ongles roses d'une dame non seule-
ment ne sont pas beaux , lorsqu'ils
sont trop longs, mais font involontai-
rement songer aux griffes d'un ani-
mal.

Mais beaucoup de personnes no
comprennent mème pas la nécessité
de tenir propres leurs ong les longs,
et la répugnance que l'on a à serrer
une main où ils font tache.

Alors mème qu 'on tiendrai t ces on-
gles dans la plus grande propreté, on
ne saurait óviter que leur extrémité
poinlue ne cause de petites lésions de
la peau. Or, comme l'cngle le plus
propre peut servir de réceptacle à
des microbes, germes de maladie , la
moindre blessure faite par lui peut
causer des abcès, petits ou gros, voi-
re méme un panaria. La personne
elle-méme peut en souffrir, mais aus-
si ètre dangereuse pour d'autres.
C'est le cas, en particulior , pour des
mères qui suivent la mode des ongles
longs, sans songer qu 'elles sont en
contact conljnuel avec leurs enfants.

On doit toujours avoir ' les ongles
coupés à ras du bout des doigls. Iis
n'ont d'ailleurs d'autre but que de
protéger ces derniers. Cette recom-
mandation s'adresse tout particulière-
ment aux gardes-malades. Gir elles
sont, plus que d'autres personnes,
exposées à transmettre di s germes de
maladie aux maini qu 'il leur arrivé
de loucher.

(Feuilles d 'hyg iène)

Bibliographie
Sillon Romand , journal agricole

illustre. 10 —14 pages grand lorm vt.
(Suppléments : Le Petit Sillon Ro-
mand , Le Foyer el les Champs. Le
Paysan Suisse et le Journal Illustre)
paraissant deux fois par mois. —
3 fr. 20 par an. — Administration :
Estavayer-le-Lac.
Sommaire du N' du 16 juillet 1907
TEXTE : Enseignement agricole : Li vulgari-
sation de l'enseignement agricole. — Li race
schwytzoise (illus.) — De la petite culture et
des engrais chimiqueii . — Prairies natorelles.
— Table donnant la composition moyenne des
fourrages en éléments digestibles, — Fumure
des prairie«. — Castratioo des vaches. — Les
coliques.
Sommaire du (Petit Sillon Romand»

TEXTE : L-s lapins : Repis.— Fièvre aphteu-
se. — L'eau et les porcs. — La récolte du blé
eu Russie. — Los ennemis de nos oiseaux eban-

teiirs. — Federatici! suisse des syndicats d'é-
levage de la race tacht tèe rouge. — Chevaux
des Franches-Montagnes. — Société pour l'a-
mélioration dn petit belili dans la Suisse
romandp . — Cooperative agricole. — Examen
du lait de soixante-trois vaches. — Aviculture:
De la place dans les basses cours. — Héca'om-
be de chipns. = L'ours et le chasseur. — Simi -
litude : Li vieux cheval ; le vieux serviteur. —
Consultations ' era tuitp s.

DERNIÈRES UÉPÉGHES

La votation populaire
sur la loi rnilitaire

BERNE, 22 juillet. - Le Conseil fe-
derai a fixé au 3 novembre la vota-
tion populaire sur la loi de la nouvelle
organisation rnilitaire.

Ligue suisse
des paysans

BRUGO, 22 juillet. - Une assem
blée très nombreuse du grand comité
de la ligue suisse des paysans a dé-
cide de convoquer , pour la fin Sep-
tembre, une assemblée de délégués
à l'effet de discuter la piopagande
en faveur de la loi rnilitaire et l'allo-
cation de crédits nécessaires pour
une active propagande en faveur de
la loi, ainsi que les projets d'une ré-
solution relative aux assurances fé-
dérales.

Les brigands russes
TIFLIS, 21 juillet. — Samedi, à la

station de Marelissy, sur la ligne de
Batoum à Bakou , un gardien a été
dépouillé de cinquante mille roubles
qu'il transportait avec lui. Les agres-
seurs tirèrent des coups de fusil et
de revolver et jetèrent trois bombes
dont une fit explosion sous un wa-
gon du train. Un gardien fut tue et
deux autres blessés, ainsi que plir-
sieurs personnes présentes. Dans un
wagon, la. caisse a été forcée et sou-
lagée da dix mille roubles.Les mal-
faiteurs étaient au nombre de 20 en-
viron. Le caissier a été blessé.

PERDU
Perdu le 20 juillet une chienne

d'arrèt à manteau blanc tacheté rie
brun , ayant un collier marque F. Sé-
pibus, Sion.

Prière de la ramener contre récom-
pense chez M. Martin Aristide, à
Monthey (Valais).

SVI 
A W% filli pour faire repousser che-

I I  I I  veux, barbe et moustache
FI II i I sous peu. Payemeot après

Il I I r^sutat - N" pas confondre
L iLl lLil avec les imposteurs habi-
'̂^'^

"̂ ¦
^ tuels S'adresser à

GUIL1À CONTE, S.Teresella dei Spagnoli , N. i
NAPOLI (Italie) LÌ99M

Un monsieur sfjrasss
à tous ceux qui sont atteints d'une
maladie de la peau , dartres, eczémas,
boutons, demangeaisons, bronchites,
chroniques, maladies de la poitrine ,
de l'estomac et de la vessie, des rhu-
matismes, neurasthénie, un moyen
infaillible de se guérir promptement
ainsi qu'il l'a été radicalement , lui-
méme après avoir souflert et essayé
en vain tous les remèdes préconisés,
Cette offre , dont cn appréciera le but
humanitaire , est la conséquence d'un
voou.

Écrire par lettre ou carte postale à
M. VINCENT, 8, place Victor Hugo, 8
Grenoble, qui répondra gratis et Iran-
co par courrier, et enverra les indi-
ations demmdées.

N

tfVP. AT PTl? MIMAINE , INFI UENZX ,
MMLulIl Miux d.Téu ut rni
SnlREMEDE SOUVERAINiL1 litBill((IOrndrM)l.50.0h.Biiie<i(,|l ••GCIìTI
Toutet Pharmacies. Bxiger le KEFOL",

Ernest COMTE
Médecin -Denihte

MARTIGNY-VILLE

De retour



IMPRIMERE NOUVELLE
Atelier de reliure

A. BAUMGARTNER-GQUMAND
Grande Maison MARTÌGNY-Vìlle Rue des Hòtels

FABRIQUE DE REGISTRES
Articles pour Cureaux et Administrations

Presses à oopler Classeurs modernes
1MPRESSIONS DE LUXE en plusieurs couleurs

Cartes postales illustrées
La maison se charge de la photographie pour les clichés

Chiens de St-Bernard
On.demande à acheter quelques chiens d.

St-Bernard de 2 à 3 ans. Hauteur au jaret 80
centimètres exigé. L 1009 M

Envoyer renseignements de suite sous L. M,
1009.

' Agence de Publicité
Louis MAYOR

GENÈVE

Stand de Bex
T I R  A N N U E L
les 26, 27 et 28 Juillet 1907

Revolver
L 1017 H

MENUISERIE pour BÀTIMENTS
. HE Di - HA

Installations modernes avec les der-
niers perfectionnements techniques

-0- Force hydraulique -o-
Livraison prompte et très soignée pour tous

les travaux concernant sa branche. L930M
PRIX TRÈS MODÉRÉS.

Explosifs
Nous portons à la connaissance de notre esti-

mable clientèle, que nos produits sont repré-
sentés exclusiveraent pai M. Max LORETAN
Négociant à Sion (Grenette) et ce à partir du
ler Juillet 1607. L 961 M
Explosifs en gros. Mèche à mine. Déto-
nateurs. Matèrie! pour mines. Tarif Iran-
co. Prix de fabrique.
PETITPIERKE Fils & Co Agents Génè-
raux NEUCHÀTEL. Concessionnaires pour la
Suisse frangaise.

Entreprise
generale de Gypserie et Pelature

Antoine MQNTANGER Q
SI' -XUEA.TJrJEi.XGlEZ

Ouverture d'un grand magasin de papiers
peints, vernis et couleurs, verni Ripolin de
toutes nuances,

Entreprise generale de bàtiments à forfait.
Prix , devis et renseignements gratis sur demande. Dé-

p6t de matériaux de Construclion tels que tuyaux en di-
meni de toute dimersions, pianelle.», catelles etc. gyps,
chaui et Ciment. S 64 M

C H A U S S U R E S
Hommes 40 47

Souliers forts de travail 7.80
Bottines à lacets,bouts, Dimanche 9. —
Bottines ferrées, cout. brev. 11.50
Pantoufles canevas à fleur 3.50
Souliers bas toile brune 4.5o

Femmes 36 ¦**
Souliers ferrés, couture federale 6.40
Bottines lacets, bouts, Dimanche 7.20
Pantoufles, tissus lacets 2.90
Souliers bas toile brune 3.50
TlCtOr DUPU1S, PLACE CENTRAf E Tif one

M A R T I G N Y
Demandez le catalogne illustre

Envoi franco sur demande

Le Médecin des Pauvres
En vente au Bureau du Journal. Pnx 2 francs

I Hs IB Hm i AB %%m\
La Fu, lei du Foyer
Ouvrage d'hygiène et de médecine familiale

concernant particulièrement les maladies des
femmes et des enfants, les accouchements et les
soins à donner aux enfants, par la Doctoresse
Anna Fischer.

445 gravures originales , 28 planches et dessins artistiques, etc.
Gì and volume luxueusement relié. Prix 25 Francs.

Payables 5 fr. -&snr mois.
Demandez prospectus et renseignements Librairie Medicale, case 96
Stand , Genève.

1 É de la loterie pour la |U A nr>Ua-ralI A Ji A nouvelle église de IloUUneliei
I f i  I m DIME La plus avantageuse et la plus appréciée.
 ̂U 1 O 10405 gàgnants fr. 160,000. 1* fr. 40,000.

Irrévocablement le premier tirag e de toutes les
loteries suisses. Septembre.

Les biliets sont en vente chez :
Ch. de SIEBENTHAL , coiffeur à St-Maurice

ou envoyés contre remboursement par 2
H
H
N
4
0
ìli

IDI Flpiltu a9ence generale
m.riCUlJ, rue Gourgas l

¦

•

HÀvant tout marche!!
La loterie pour la construction des églises de
la paroisse de St-Pierre et Paul
1° Par la chance de gagner (10405 lots gà-

gnants) Gros lots 40.000 fr.
2° par la provision donnée aux revendeurs.
3° Par la rapidité en vendant les lots.
4° par la facilité de verser l'argent (Paiement
sans frais par chèque postai N° 201 Lucerne.

S'adresser au bureau de la loterie St-Pierre
et Paul, STANZ, (Nidwalden) L 913 M

s'adressant de suite à
Th. H E S S E N M U L L E R

Fabricant de cercueils, Entrepreneur
de Transports funèbres

LAUSANNE, Rue Chaucrau
TÉLÉPHONE 615 L 515 M

WaW e CL " r t=i § SS R e- P "°^̂ ^^W < li» ? §. %.& S  ̂ ES- H
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PRIX 

de la 
Botte 

de 12 
paq. 

: U E 1**tó/uoui»tf 2 FR. BO « 2 g
(Tranco cootrt mandai po(U — DM Brochure accompagna chaqtu Bolli) <u "Jj o

PH ARMRCIE O. AJJCEflTJ ME S jj  "J
à CONCHES (Eure) Q F t

l f. C A VALUTE se trouve dans t o ti tei lei pharmacie i de France et de PÉtranger

o-a.-?
achetons-nous les plus solides

Chaussures ~w
Magasin populaire à la Palme

Rapperswil
Rue de la Gare Zùrichsee

Nous> envoyons contre remboursement
Souliers pour gargons et filles

très solides, No 26- 29 à frs 4.45, No 30 - 35à
frs 5.45
Pantoufle, Espadrille, Ms et Frs fr. 1 —
Pantoufles Canevas pour dames, à fr. 1. 85
Bottines à lacets, élégants avec bouts à
frs. 7. 45 et 9. 45
Souliers pour ouvriers (bien ferrés) brevet
suisse. à fr. 7.90.

Unìpement fabrication suisse
Les marchandises ne convenant pas sont
échangées franco. L 205 M

Genève
fide Loterie

dn RnnvAPAt
en faveur de 'a construction
d"un(>église3gro<ì lots ;30,000,
20.000, 10.000. 3154 gàgnants

Biliets en vente fr. I
La Pochette numérotée se
vend frs. 5.50 elle contient 6
biliets avec 7 chances et par-
ticipe à un tirage supplémen-
taire avecgros lots.

Tels sont les avantages
sans précédent offerts aux
acheteu rs. Ponr le canton du
Val»is en vente chez : BIBLIO-
THÈQUE de la GARE ST-MAU-
RICE PAUL Courtl. coiffeur ,
St-Maurice L. REY et CO
banquiers , Monthey. BIBLIO-
THtiQUE de la GARE , Sic»
MUSSLER .librairie , Sion Alex.
SCHMIDT. librairie. Sion CAIS-
SE HYPOTHuCAIRE . Sion
LOUIS FAVRE CAFÉ du COM-
MERCE , Martigny CH. CHER-
VAZ , Colombey. Pour les
commandes de biliets contre
remboursements et les de-
mandes de dépóts , s'adresser
à M. le CURE ZUFFEREY,
trésoHer de la loterie do
BOUVERET. L1018M

Piquette
Paquet pour 100
litres avec mode
d'emploi fr. 3.50.

HDD JU
lWartianv-Rnnm

1 L 921 M

Sardines
12 boites Ire Qualità

Prix incroyable frs 7.90
Poids total 2 ks l|2
Stock Limite. Exp^dition
journalièr e L1008M
Société d'alimentaliou

Case 96 Stand GENÈVE

Attention
mérite la combinaiscn
de valeurs à lots autor i-
sóes par la loi que cha-
cun peut se procurar
contre paiements me ì-
suels de 4, 5, 8 ou 40 Ir.
ou au comptant , auprès
de la maison speciale
soussignée. — Lots
principaux de fr. 600,000
300,000, 200.000, 150
nulle, 100.000, 75.000,
50.000, 25.000, 10.000,
5.000,|3.000, etc. etc. se-
ront tirés et les titres,
d'obligations seront ie-
mis successivement à
l'acquóreur.

Pas de risque, cha-
que obligation sera rein-
boursée pendant les tir a-
ges prósents ou ultérieurs

Les procbains tirages
auront lieu : Aoùt 1,15,
20 ; Sept. 15, 30 ; Oct.
1, 15, 20; Nov. 1, 10,
15; Dèe. 1, 10,15,20,31.

Les prospectus seront
envoyés sur demande
gratis et franco par la
Banque pour obligatioas
à primes è Berne. L94 M

Marbrerie
Seuipture

Veuve ORTELLI
MONTHEY

Téiéphone
Monumenta funéraires
Travaux pour églises

Etablissements de comptoirs
et étagères. Lavabos, chemi-
nées.

Réparation
Devis et dessins franco sur de-
mande.

Prix très modérés.

HN'achetez jamais!!
une bicyclette sans a-
voir vu les machinés é-
tonnantes de -finesse de
qualité et de bon mar-
che, montées au gotìt
du client. chez
H. BRACHET,méean
Rue des Pàquis, 18

GENÈVE
Machines garanties,
jantes nickelées ou bois,
2freins,roue libre Tor-
pédo, pour dames ou
Messieurs depuis 160 fr.
Pneus de toutes mar-
ques. L 403 M
Facilités de paiement

Placement
d'Employés

pour Hòtels, Pensions
Familles, par l'Agence
Muntreusienne E.
Hugonnet, Grand' Rue
Montreux. L 401 M

LE SAVON BERGMANN

Au lait de Lis
sans pareli pour un teint frais
doux et blanc, fait disparal-
tre les taches de rousseur et
toutes les impuretés de la
peau ; il n'est véritable qu'en
portant L 263 M

la marque déposie:
Deux mineurs

En vente 80 et. la pièce chez
L. REY, pharm. St-Maurice
Ch. de Siebenthal St-Maurice
CARRAUX, pharm. Monthey

Sage-femme
Mme BOUQUET
RueChantepouletP
Près de la Gare GENÈVE

Recoit pensionnaires. Trai-
tement des maladies des
femmes. Maison e a Fran-
ce pour accouchements
discreta.

N 2* *̂o HI

:u- f
•^ u- ld

£**
s. i s j
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OCCASION

A vendre un bon patager ««
de cuisine à A trous ayant "
peu d'usage, un fourneau pr u
chambre , une cheminée por-
salive en marbré. S'adresser Aà A. MURISIER , Monthey. #S 71 M M

On domande 15 ouvriers fer-
blantiers et un estampeur.
Travail toute l'année. Fabri-
que d'ornements S. TORRI-
GlOTI, Carouge, Genève.

L 993 M

UNE FILLE
honnete et robuste, connais-
sant la cuisine et les travaux
d'un ménage, pourrait eutrer
de suite dans une famille du
canton de Neuchàtel. Bon ga-
gà. S'adresser à la Villa des
Sapins, rue de la Montagne a
la Chaux de Fonds. L 976 M

PIERR1STES
Tourneurs et &randisseurs

pour Glaces Rubis bon cou-
rant sont demandes , ouvrage
suivi. Pour renseignements
s'adresser à M. Joseph GEX à
Mex sur Evionnaz. S 78 M

Hawnioe La merveilleuse
IlCl IllCO efflcacité de la
Méthode de M BECK, cure de
Bergholz (Alsace), pour le
soulagement et la guérison
deshernieux est connue. Les
nombrèux certificata de gué-
rison recus de tous còtés et
les distinctiotis flatteuses ac
cordées à l'inventeur aux
exposilions da (3 fois) de Ro-
me, de Bruxelles, de Lyon,
de Macon , de Marseille, de
Fréjus, etc, attestent l'excel-
lence de cette méthode. Un
demi siècle de succès remar-
quables.

Elle est adressée gratis à
quiconque la demande. 627

nUValais
±OOTr-±00©

Cet ouvrage complètement remis à jour,

^ 
paraitra 

en 
Novembre prochain , donnant JJ

H toutes les adresses des H

NEGOGIANTS 1
INDUSTRLELS 5

FABRICANTS >
Cette importante publication de pre- e

mière nécessité dans le commerce sera très "
répandue et consultée; aussi faut-il profi- H
ter de cet avantage pour faire une bonne
publicité. En conséquence, il est de votre U
intérèt Q
Négociants et Industriels r

d'insérer une annonce bien rédigée et *
pour cela, écrivez à l'Agence Louis MA-
YOR, Genève, qui est à votre disposition
pour tous renseignements et devis que
vous pourrez désirèr.

Publicité Suisse et Etrangère

JFEFTìT . A.TIQ]VS

Négociants
Vous qui souvent réfléchissez, combinez,

cherchez un moyen d'augmenter vos affaires,
songez que la publicité est l'àme du commercé
que c'est par elle que vous faites connaitre vos
produits . et votre maison et qu'en annongant
régulièrement dans le

IVou-velliste valaisan
vous semez dans le meilleur et le plus fertile
des champs du Valais et serez satistaits de la
récolte qui vous sera assurée.

BULLETIN D'ABONNEMENT

Veuillez m'abonner au Nouvellisle
pour un an à partir du 
1907, à Vadressé suivante et prendre le
montani en remboursement.

[a. Nom : 
CDsa
S Prónom :

S Profession
ceg
a Domicile :

Découper le présent bulletin et l'envoyer sous
enveloppe NON FERMuE, affranchie par 2 cent, à
l'AdministraUon du € NOUVELLISTE », à St-Maurice
Les personnes déjà abonnées ne doivent pas rem-
plir ce bulletin.

Prix d'abonnement : Un an, Fr. 25.SO.

Massage suédois
tilectricité, ventouses, traite-
ments pourrhumatisme , para-
lysies, entorses, anchylose etc

Constant EPE10H
rue d'Italie 37 Vevey. L260M

Mme Vve FOURCADE
23, quai des Bergues, Genève
Saee-femme

Maladies des femmes
Consultations - Pensionnaires




